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Au “ Herald ”
Le J/erohl de Montréal nous repro­

che d’avoir écrit que 4* c’était avec 
“ plaisir que nous apprenions que 
“ Vhonorable M. Wurtele, trésorier 
44 de la Province,devait se fixer défini- 
44 tivement à Québec.*’

11 fl n’y a pas longtemps, dit notre 
44 confrère libéral, YElectevr n’approu- 
44 vait pas la manière dont M Wurtele 
44 administre nos finances. ”

Nous n’avons pas changé notre ma­
nière de voir6ur ce suj jt, confrère. Et 
nous croyons en avoir dit beaucoup 
plus que vous pour convaincre le pu 
bhc que nos finances sont mal admi­
nistrées. '

Mais nous ne sommes pas de ceux 
qui introduisent la politique* dans 
les relations sociales.

Nous combattons la politique du 
gouvernement, parce que nous la 
croyons préjudiciable aux intérêts de 
la province, mai3 cela ne nous empê­
che pas d'avoir de la considération et 
de l’estime pour la plupart des mem­
bres du cabinet individuellement.

Au reste, nous croyons qu’il y a 
moins de mal pour un organe libéral 
de souhailrr la bienvenue dans une 
ville à u u mini tre conscr'iuei.r, que- 
de se faire le ciiamp’on d’une politique 
de chemin de fer que tout te parti con­
damne, comme le fait le Herald depuis 
la foimalioiî du syndicat du Pacifique.

Une exposition en Irlande
M. Richard Holt, correspondant de 

la société <t“ géograj hie commerciale 
de Paris, sera A Québec vers le 12. Il 
s’occupe spécialement de ce temps-ci 
de l’inscription des exposants qui dé­
sirent figurer A la prochaine Exjyosi- 
lion nationale de C>rJt-} qui s’ouvrira le 
15 juillet. La position toute spéciale 
de fitlaiulc eu ce moment donne une 
importance énorme A celte exp>itiou. 
Lorsque le capitaine Holt rent il Qué­
bec, il pourra exposer de vive voix A 
messieurs les négociants et industri­
els l’avantage qu’ils pourront retirer 
en se faisant représenter A C >ik.

Dans les entrevues qu’il a eues à 
Montréal avec les journalistes, il a 
fait une peinture a*>sez consolante de 
la situation actucl'e de rirlande.Tout 
n’est pas encore pour le mieux ; mais 
le pire est f at. Lj 44 lanl-act ” a pro­
duit un bien énorme : c’est un grand 
pas dans la bonne voie. Le change­
ment, pour i fêtre pas aussi ralical 
qu’il eût fallu, a cjpeu lant le mérite 
d’être pratique. Les affaires reprennent 
et la perspective s’améliore Ce mal­

heureux pays, où l'industrie mécani­
que a fuit encore peu do progrès, est 
donc un va-te champ do rouniueuoe 
pour le commerce international.

Une exposition dans de telles cir­
constances devra sûrement réussir.

la présidence, ayant A aça cotés les 
bon. Ed Blake et O Mowatt, les mem­
bre» du gouvernement provincial et les 
principaux libéraux des différentes 
parties de la province.

C’est aujourd’hui la nomination à 
Laval.

Madame Langtry joue dans le mo­
ment A St Jean, N B.

Nous annoncions, hier, que le jour­
nal de M. Tardivel avait été expnbé 
du Séminaire, de la cure et de l’Uni- 
rersite. Nous aurions dû ajouter qu'il 
avait été aussi congédié île l'Arche­
vêché.

Sir A. T. Galt est à Ottawa.

M. Blumhart, secrétaire de la Cie 
du chemin de fer du Nord, doit épou­
ser tout prochainement mademoiselle 
Senécal, fille de M. L. A. Senécal.

L'Etendard dit. que le candidat de 
l’opposition sera soutenu à la grande 
assemblée d’aujourd’hui par les hon 
MM. Mercier, Beaubien, Bellerosc, 
Trudel, et MM. B&slien, Descarrles 
et Poirier.

Il y a eu réunion du cabinet fédé­
ra», hier.

Le marquis de Lansdowne, le futur 
gouverneur-genèral du Canada, s’em­
barquera au mois d’octobre pour le 
Canada.

MCA E Gagnon, député do Ka 
mouraska, est à Québec.

Il est de nouveau rumeur de change­
ments ministériels dans le 
ment Mousseau.

gouverne

Nous lisons dans Y Evidement d’hier 
soir :

44 Nous sommes certain que YElec 
teur est très mal renseigné quand il dit 
quid M. Valllère a été l’instrument d** 
la compagnie du chemin de fer du lue 
St Jean cil accusant, l’autre jour, le 
conseil do s’être laissé corrompre lors 
do la votation du dernier réglement.

44 La querelle do* AI. Renaud avec li 
compagnie a un tout autre motif que 
le prétendu paiement dont il se plaint 
au risque de nuire A l’entrepibe et de 
susciter de nouveaux délais.”

Notre confièrc est-il autorisé à faiic 
cette dénégation ? Ctst ce que nous 
aimerions A savoir.

Les funérailles de midame Célina 
Caron, épjuao de M. William Sharpies, 
doivent avoir lieu demain matin.

Le convoi funèbre partira de la rési­
dence de la défunte, rueSte Geneviève, 
s ir le Cap,A 0 heures et demie pour la 
Basilique.

Chemin de fer du Paclfinuc
Le trafic va en augmentant rapide­

ment sur c *tle ligne. Dans la dernière 
semaine de mai, la recette a a îeint 
$li0,000, soit $80,000 de plus qui 
dernier A pareille époque.

I-c president, M. Stephen, arilvé 
d’Europe, rapporte les nouvelles les 
plus favorables au sujet de l’immigra­
tion étrangère, qui scmhle devoir être 
plus considérable que jamais cette 
camée.

En passant A Rimoufk’, M. .Stephen 
a débattu ave ; Mgr I.angevin h-s dé- 
t «ils d’un projet d’émigration au Nord- 
Ouoat; M. Stephen off e aux bund­
les de ce diocèse désireuses d’aller 
s’établir dans les prairies des avanta­
ges consiJérables.

Quant aux difficultés avec le Grand- 
Tronc, elles semblent tout A fait dis­
sipées. *4 Nous sommes, a dit M Ste­
phen A un reporter, en paix avec tout 
le monde. ’

Naturellement, il te trouve aus>ides 
gens pour trouver inattaquables les 
droits de Jean Lortie A la propriété de 
la terre.

Tout récemment, Renaud avait pris 
nn bref d’éviction contre Lortie, mats 
il n’avait pu l’exécuter. Lortie avait in­
terjeté appel du jugement qui le con- 
(IimnaiL

Comme ou le voit, la situation était 
tendue, et la catastrophe imminente.

Les quatre inculpés ont comparu 
hier matin devant le juge de police. 
Thomas Savard et Joseph Savard ont 
été admis A caution. Jean I>ortic et 
Pliillippe Drolet ont été conduits eu 
prison, d’où ils seront ramenés aujour­
d’hui pour assister A l’enquête préli- 
in.liane.

Des fusils que la police a trouvés en 
la possession des accusés, l’un était 
chargé : on l’a porté A l’arsenal pour 
eu extraire le contenu, deux balles et 
troi* grosses chevrotines.

Nous apprenons ce matin que les 
blessures des trois partisans de ltenaud 
ne sont pas graves.

L’arrestation a été opérée par le ser­
gent Ilarp^, assiste des cou tables 
Burke, Flynn et Collier.

AST SAUVEUR

Ixnd Du lier in vient de recevoir une 
nouvelle décoration, la grand croix 
de l’ordre du Bain.

'•Sept cas d’insolation hier 
Yoik, dont deux falals.

à N t \v-

ACTUALITES. ■

Nous 1IU!,lie,onMemain.des extraits
cl une let!, , du M Ertcst Hymne! en 
n pense a U pastorale de MjLivmiois.

H y avait plus de 2Ô0 personnes au 
banquet donné, hier soir, par ies 
raux de Toronto A l’hon. T \\*
~lin.

L’hou. Sénateur McMaster occupait

Des procédures cr minelles pour li­
belle ont été inxti'uées, hier, contre le 
directeur du Globe M Cameron <*t l’hon 
T’ W Anglin on rapport avec lu second 
scandale du l'acifique dont nous avons 
p»! lé Mirnedi.

On peut donc s’attendre A des ré­
vélations iuiéi cssAutes.

Lus forces iraryuigvs au Tonquin 
ont récemment subi un échec près de 
Haucï. *

Le capitaine Rivière—an littérateur 
en même temps qu’un bon militaire, 
auteur de j 1 isieurs livres très cjtiuiés 
— s’est fail liter eu voulant empêcher 
la capture d'une pièce d'artillerie,

UN DRAME A CHARLES BOURG

Hier matin, la police de Québec ra­
menait Je Charle.ibourg les personnes 
suivantes en état d'amistalion :

Jean Lortie, cultivateur, de Charlee- 
bourg. Agé de 32 ans.

Philippe Drolet, ccrmuery&nt, de St- 
Ambroisc, Agé de 51 «lis.

Thomas Savard, cultivateur, de la 
même paroisse, Agé de 38 ans.

.los**i h Savard, cultivateur, aussi de 
Si Ambroise, Agé de 3*2 ans.

Voici, en peu de mots, les faits qui 
ont amené 1 arres’aticn. H s'agit d une 
querelle A propos d'une ferme qui si* 
disputaient de \ cultivateurs. L’un 
deux, .lean Lo lie,était fermier sur une 
terre appaiteium A un de scs cousins 
Cette année, le propiiétaire afferma h 
teirc A un nomme Rciiaud,qui ne put 
réussir A fa.ro deg.i ;rpir Jeau Lortie. 
Ce dernier vendait même le bétail ap­
partenu^ A la b rate.

Ce que voyant, Renalid prit lundi le 
paiti de m» ttie dvs girdiens dans H 
grange, i lin de pt«»u*ger lu propriété 
dont il avait acqui» l’aller muge. En 
conséquence, p’usieurs cultivateurs de 
hfs amis furent placés (Uns m e bat­
terie dont ils lais è vnt les ju.vcs ui- 
vertes.

Durant la veillée, cvs g inlim* im­
provises l iaient à causer pai-inleniei’t,

Charmante, la soirée dramatique 
donnée hier soir A St Sauveur, au bé­
néfice de la famille DeLorimier. La 
salle publique wétuit remplie, par u « 
auditoire comprenant les meilleures 
familles de l’endroit. La pièce de ré­
sistance était le grand drame de Brise- 
barre : 44 Iaspauvres de Hart* ”qui a 
eu hier soir des interpiètes vraiment 
dignes (1e cette grande production Four 
ne pas «‘ommcltre d’iufusticc mieux 
vaudrait peut-être di>ttibuer égj’e- 
uient l'éloge a chacun djs acteurs, car 
Ions • a méritent. Citons pourtant 
Fiant»rose qui a donné hier ?oir la 
mesure de son talent. M Goudron, qui 
avait ch irge de ce lôle, est d'étoffe A 
briller sur la scène. Son succès hier 
soir, la première fois qu’il voyait les 
feux de la lampe, doit l’eng iger à ne 
pus négliger ce talent.

Banni les plus méritants on peut 
ineiiliouiier encore Andri^ qui malgré 
?oii {.hlegme aux phases le- plus tour­
mentées Je son iô!e, a bien racheté >u 
partie; Vilebrati qui, eu dépit du rôle 
dé tes table que l'auteur lui confère, a 
su mériter des nppl iiidissenienls, puis 
encore l« Capt. Dernier qui a montré 
asaez d’intelligence [>our juucr on ne 
peut mieux l'inset^é ayant (verdu la 
raison en même temps qu • ses épar 
gués dans la banqueroute fraudu­
leuse de banquier Villebrun.

C^ie dire de Biyot, l’ir.imitable Bigot 
qui u si souvent arraché des ri:»**» a 
i auditoire, s* *:e n’est qu’:l a fait ex­
cellente figure et n’a pas volé les bra­
vos dont on l’a lu n *ré ?

Dans les iulcrmèdes, ih uisonnettes 
et chœurs : presque tous ont m*rite
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L/- * annoi.ci* au!vante*seront lacérée* 
pour un rent n le mot :—Dctuam'e» d’e m- 
plol—Demande» de l>>trieitl<iuce oo un • 
ployé.*—Annonces pour rliavcbrcs ou 
pen»ten «Annonces U'obJtUi perdus ou 
trou v As.

Toutes lettre*, êtes-, devront être «dre*, 
•éee * J. Pl an on don A Cl K . Bores a de 
I’Klkcixuu, US si 120, C6le Lemon- 
tagne.

mard, inspecteur d’êcele*. Depuis n>tre 
première demin le, nous avons été info 
més que M Simard, Inspecteur d’écolesi 
pas»e son ternes à se pavaner dant le 
faubjuig de St fî*ivai# il • 15 -llech-sse, 
tanilbque !■*« école-* qu’il duit viaiter soat 
H à l'attendre en v «in ; do plu*, qu’il fait- 
fou retour annuel, psrsît il, au Surinten­
dant de l'educil o i pour son district 
d’inspectio i, quand il y a «le* écoles qui 
n’ont pas onore été visitée* depuis pré» 
de deux Rie, ainsi que les livr*** de cer­
tain* sec'éihires tie-o-ieri le- écoles.

J’en appelle à v m-, d . It- Su inten lant 
de l’èductiion. W .» vo is io o >IM. les 
membres du 0»u-**»l «l« i’iu»truclion pc- 
blique, fci c’ *>t Hi««-i q »"un iu»*p**cleur 
dlécolo ,q n coûte n i* piovinca une mm- 
me a*«»-z io :*!h doit remplir son devn'r. 
Si cette fouctiou J'in*pecteui it’est pas 
une sinêcur*-, q.’.»»» tempi tre donc de 
t?uite c-t ii»-pecteur, qn vole nirisi !es 
deniers p ib'..c-, eu t»e tnopjAnt da ceux 
qui 1* ni uo.ii né à eette chirge «i iuq»0.*- 
tante sans eu r*s>uitlir les «levoi'S.

Cet HVtiiivrm-ni, M. le rédacteur, sera 
le dernier ; -i I s cluses ne changent pas, 
une plainte eu lègle sera faite au bure&U 
du l/onseil .le i Instruction Publique pour 
que cethuinoie soit raye de U liste des 
impudeurs, pou être touipl.c* par un 
autre r lus ti le|« a remplir une Inaction 
aussi iittjOrtnute île l’éducation.

St IUphvd, ô j lin 1603.
Pli si eu u* îsrEiiEssEs.

«pian 1 soudain apparut a l’eut rendu
la bitleriu un groupe d'individus j les honneurs du iapjcl.
1 instant d’après, deux détona (ions se Bref, suc* è* arti>-iqiie de premier 
fiixDl entendre. Les agresseurs ilécax- onlre proore à dédommager un peu
porent.

Quand on put se procurer de la 1> 
tn ère, on constata que trois des gar­
diens de la grange étaient blessés Na­
poléon Uldard avuit reçu du plomb de 
chasse dans la jambe,le cuté et le bra.q 
il était giaveuienl alteint. Louis Ma­
gnan et Edouard Bagenu ont n y i aut- 
si l’uue des décharges de ploiub.

La nouvelle de ce sanglant événe­
ment se répandit comme une fusée 
dans li pM'oissc, où eUc créa une ex­
citation indesciiptiblo. Le maire Bjau- 
diy vint immédiatement, dans 1» nuit, 
à Qui bec d’tù il ramena quelques 
UUC1H8 de la police provinciale.

Deux dc9 accusés ont été an étés au 
moment où ils s’en ail lient avec un 
voyage de foin. Lortie a été n ri été 
dans la maison. Les ar^irés ont été 
amenés A Québec, et la police a ap­
porté deux fusils qui ont suns doute 
servi a l’assaut et dont l’un était char­
gé

No uvaux détails
Différentes versions ont cours sur 

cette alfaitc. Oa dit que .lean Lortie
(jii'on ;i rcporUimt pn Rnuvct^ciituitc q^êavait^flnfpai^silma^ijcrqu’il^Oui* 

des attaques de 1 ennemi. Les Fran- par prescription devouu propriétaire
«O çais ont retraité en bon ordre, empor­

tant leurs blessés.

_ . propi
légitime de la ferme en litige.

On avait empl »yé tous les moyens 
pour le faire déguerpir, mais sans suc­
cès.

ces jeunes gens qui ont sacrifié leurs 
soiiees depuis piè* d’un mois pou­
ah 1er au mouvement patriotique en 
faveur de la funille de Loriuiie-.

M. lMiilé i' Corriveau,qui a orgaiii-é 
le .«*pectacle d'hier soir, a l eu d’être 
fier de la façon dont le public a vuulu 
couronner ses efforts persi-tints.

Nos comp'iments à ces messieurs.

LE 4* THUNDERBOLT’

Une dépê. he de N\w-Yoik nous an­
nonce la bonne nouvelle de succès 
complet du nouveau drame do M 
Fréihotte au H-tion Square 7'hratre,

Ntw-York, i juin.
Suite comble. Trois rapjiels après 

chaque ; etc. Succès complet.
Nos amis, nonseu sommes certains, 

seront • nchantés d’apprendte la lionne 
nouvel!* du nouveau succès icinporté 
par notre poète na'ional.—La Fut rie

CORRESPONDANCE

LE PARFAIT CANDIDAT

Il y a bien Imglemps d»*j i que je 
ne lis plus ni une profession de loi, ni 
une proc'a nation, ni, un prog a:im;e, 
ni un discours de ministre, ni une 
•4 lettre” de prétendant, etc., lit rien 
Je ce qui se dit ou s'écrit ou se pro­
met au public jobard.

T o it dernièrement. Un journal a re­
levé les votes de cent cinquante dé­
putés environ, qui tous, dins leur 
profession de fil, Durs ramages ou 
leurs papiers à leurs électeurs, 
avaient annoncé, et tous A peu près 
avec les mêmes phrases et les mêmes 
mots que,** s’ils « lait ni dus,ils montre­
raient un dévouement sans borne - aux 
intérêts de l’agiiculmre.'*

F.-t arrivé le vote sur la 14 conver­
sion,*’ c’est-A- lire -tir l’argeul subtili­
sé aux petits rentiers.

Quelques membres de l’As emblée 
avaient proposé de consacrer ott ar­
gent au dégrèvement de l'agriculture. 
Eh bien, d»* ces cinquante ** Tripto- 
èuie ’’ et amis des champs— cent ont 

voté contre i agriculture et cin [liante 
se sont abstenu*.

C est que It; candid it récite U J pre- 
giainmi loul fs t que fou pourrait a­
jouter a t secretaire dns amants, au 
mode e des lettres alressèe> A une 
u at reste, à un a.uai.i A d s parents, 
à p-;s ami-, protecteurs, etc.

Ge piograimm* du candidat est tou­
jours le même, il le récite corn oe un 
l>ermquet qui a peu* et qui débite 
tous les mois qu’il :*ait, ou comme une 
petite tille, dont un vieux cure m’a 
raconté autrefois l'histoire.

Elle éta t à l’Age de la première 
communion, quelque ch »se oorunij 
o </.e ans. et (levait aller pour la pre­
mière fois à confesse. Ou l avait très 
prédire sur la nécessité de ne dissi­
muler aucun péril *, de •* dit»! tout " 
au confesseur el d»! scrub r et f miller 
sa conscience et su mom »lre p »ur ne 
rien oublier ; elle entf.i au con’e^sion 
nul, récita un Gonriteor ju<*pi’;i<i mo­
ment OÙ on doit dire : Mou père, je
m'accuse .......... et reciter la n - lo dû

péchés.
Elle eomnifr.yi nium : Mon j*ère, je 

m’accu9«! d'être gounu in le et «l’avoir 
volé des confitures ; je m» ils qudjuc-
fois ; je...........  etc 1 aï prêtre, b M t A
coup, dressa l’oreille, 11 petite péni­
tente ve nait d’avouer un péché nou- 
»eulrmeiit irès gros, mais dont, vu 
son Age, 11 * ne «levait pas irême sa­
voir ie nom. A C0 pécln succéda la 
confesbiou de ** désobéissance de 
par» s «t» mais après la ilésob ds-ance 
et la paresse, elle s'accusa d’adultère 
et do meurtre. Lecuré l’arrêta et lui 
demanda ce qu’elle »*nb niait par ces 
paroles ; alors clic lui expliqua qu elle
avait trouvé dan*» un livre, sous le«•

M. 1,» Rédacteur,
Voit A U deuxième foin que nops fusons

nj-prl dans votre joiirnid, ai M. le -**urin.1 uutu do “Examen de co L-cience, 
tendant do l’Edu&ttioti pourrait nous don* j une longue list** d - crimes et |>échéâ 
ncr des informations sur M. Thidimo Si ; qu elle avait copiée, pour être certaine



de nVn oublier aucuns.—Et, ajouta-t- 
elle, Jt*ne suis pas la seule—trois (Je 
lues compagnes auxquelles j’ai commu­
niqué celte liste l’ont, comme moi, co 
piée tout entière.

C’» si ain»i que procèdent—en temps 
de suffrage dit universel — les candi­
dats à n importe quoi. Ils promettent 
les plus grandes et les plus magnifi­
que* dépenses et en même temps la 
plus stricte économie, ainsi que la 
diminution des impôts, la liberté ab­
solue cl la plus exacte soumission a» *: 
lois, l'indépendance du représentant 
et son activité pour solliciter les croix 
et les bureaux de tabac, aux vigne­
rons la desti notion du phylloxéra et des 
grappes dont parle la Bible faisant la 
charge de deux hommes, aux jardi­
niers la rose bleue, aux ouvriers la di­
minution du travail, l’augmentation du 
travail, l'augmentation du salaire.Que 
dis-je? plus de salaire, la distribution 
du tk capital. ”

“ l u “ parfait candidat, ” c’était 
Clément Laurier; je l’ai vu venir dans 
le Vur, au commencement de mon sé­
jour à St Kaphaël ; il s’ôtait fait don­
ner une carte spéciale du département 
avec indications précises sur les en­
droits ou il devait faire des discours. 
Draguignan, Toulon, Brignoles, etc. , 
étaient teintées de diverses couleurs ; 
telle ville était teintée d’écarlalc, feu 
et saug ; telle autre n’avait que la cou­
leur rouge, mais mêlée de ble**f re 
comme le vin ; celui-ci était d’un \io- 
Ict où il entrait plus de bleu que de 
rouge ; celle-là à peine rose, pour 
fiiguifler que la inajo. lé était légiti­
miste, émaillée de quelques rares soi- 
disant, républicains, quelques fraises 
dans une jatte de lait, etc.; et Clé­
ment Laurier allait faire dans chaque 
ville, avec une égale faconde, un dis 
cours exactement de la couleur et de 
la nuance indiquées.

H *e fil amener chez moi.On l’avait 
io ne sais ni pourquoi ni comment, 
trompé, en lui disant que je pouvais 
exercer quelque influence sur les élec­
tions. C’était encore sous l’empire. Je 
le désabusai en lui disant que jo ne 
me mêlais on rien de la politique de 
ce tenrps-là. Et. comme on m’avait dit 
qujl avait beaucoup d’esprit, ]e crus 
pouvoir m’expliquer franchement.

Et sri je m’occupais des é’ections, lui 
dis-je, puisque vous avez eu la bonté 
du me dire que vous lisez ce que j’é­
cris, vous ne pouvez ignorer que, 
pour b aucoup de raisons que j’a? plus 
d’une fois exprimées, je suis opiniâtre­
ment opposé à l’immixtion des avocats 
dans le gouvernement du pays. Si 
1 ieu que, invité par une jeune femme 
à icujplii à mou tour une page de cea 
albums, alors à la mode, reufermant 
un certain nombre de questions sur 
les goûts, les sentiments, les apprécia­
tions, etc, à cello-ci : Quel est l’arbr 
que vous aimez la mieux ? j'ai répon 
du : Le second arbre dans mes préfé* 
rcnci s est le clifttaignier. Mais le pre­
mier est l’a: bru aux branches duquel 
on pendra le dernier des avocats poli­
tiques.

Je n’ai plus revu Clément Laurier.
Alphonse K au h.

vue les volontaires du collège Ste Ma­
rie à Montréal. C'eat le sergent Phil­
lips, de la batterie A, qui leur avait 
servi d’inslru leur. Le résultat a été 
des plus favorables.

La compagnie du collège Ste Marie 
i astc maintenant pour la meilleure de 
11 province de Québec. Voilà un ver- | 
diet qui devra créer une louable ému­
lation dans les autres maisons d’éduca­
tion.

innovation — Les employé} du Qué­
bec (Cie Richelieu) ont endossé ces 
jojis-ci P ur nouveau costume.

unb uagauiik a ijohd—Hier, à bord 
d’un navire dans le port, la police a 
dû inter venir dans une bigarre. Un 
m irin s’est jeté le couteau levé sur un 
di*e agents au moment où ce dernier 
i liait arrêter un de scs camarades. 
Heureusement le coup a été évité.

la l’zaroiehe—Demain nous com­
mencerons la publication de ce déli­
cieux Ionian du vicomte Henri de Bor- 
im«r. Avis aux amateurs de douces 
« motions.

confirmation—Mgr l’archevêque a 
coutil blé hier matin les enfants qui ont 
fait leur première communion à St- 
Sauveur la semaine dernière.

les noyés—Le cadavre trouvé flottant 
à Sillery et déposé à la Morgue n’a 
pas encore pu être identifié. On sup 
pose généralement que c’est uu cuiti 
vaViir ou peut être ua matelot de 
goélette noyé de Tau dernier.

L’HLEOTEUR,

Le 55e bataillon. Mégantic, com­
mandant col.King. .

La Ole, Montmagny, col. Col fer 
Lu Lie, Portneuf, cot. Beaudry.
Le 87e, Québec, col. Laurin- 
Le S8e, Kamouiaska, lieut.-col. 

Fraser.
IjO 8‘Je, Témiscouata.g col. Hudon. 
La Quebec fluid company.
'Jotulde l’effectif: 1 ,ü75 hommes.

statistique nu FOUT—J navires, 2 
steamers, I barge de canal arrivés 
hier.

—Recette de la douane hier: $3,­
520.81.

décision JLTUciAiiiE—Son Honneur 
le Recorder a débouté ce matin faction 
de la corporation contre Wagner, pour 
vente do liqueurs le dimanche. M. Alf. 
Cloutier pour le défendeur.

Corded aille»Soie à côtes et non 
soie cordée.

Floca—Soie plate.
Tv:iat—Torsade. .
Braid—Galon.
Trimming—Garnitures de «oie. 
Duck Codon—Toile de cotton. 
Shirting—Madnpolam.

•<

LE $ FO ETES CONTEMPORAINS

La Société protectrice «les animaux, 
«|ui s’occupe aussi «les poêles, vient d’uc- 
Corder, sur un rapport «loM. Coppéq, une 
mention honorable et une prime de 55 fr. 
prix Blatin à M. Alfred Poussin, pour la 
touchj.nto piece de \er* «jui suit :

I.A JL M LM MO HT K
auvro bile, pauvre àligtonne,

Nous te dévoua bien uu adieu,
Toi, ai courageuse et ai bonne !
Tes pareilles vivent trop peu.

C’est un deuil dans notre demeura. 
Nous ne t’aimions pas à moitié !
'Ion pauvre maître, qni te pleure,
Si tu le voyais, fait pitié.

Quoiqu’il n’eût paa grande r.chesae, 
L'un dernier, il avait eu soin.
Tour le repos de ta vieilleise,
De t’acheter un pent coiu.

Tu l’avais compris, pauvre bête.
Et, s’il postait sur le chemin,
Tu présentais ta bonne tête,
Et lui te flattait de la main.

De la haie écartant la branche,
Oh ! qu’il aura le cœur serré 
De ue plus voir «a jument blanche 
Venir à lui du fond du pré !

Mignonne, adieu. Ta tâche est faite I 
Tu dors daus le royaume uoir.
Repose en paix!... chacun répète: 
Mignonne a bien fait sou devoir.

A TRAVERS Ul VILLE

AUJOURD'HUI 0 
Lever du soleil 
à 7 heure* 4 3 in. 

TKXl’tf : Usa Ok humide.

JUIN: — S Norbert.— 
à 4 heures 13, coucher

LA MILICE DES COLL tG ES — Lu licut-
wol Luuiuulague vient de passer eu re.

—Iaj nom du navigateur qui s’est 
noyé la semaine dernière à St Al­
phonse de Chicoutimi est Théophile 
Belly.

LE HAKNA1S DE M LE CURE DROUET— 
L’enquête préliminaire sur le vol est 
terminée. Cardinal a plaidé coupable 
ci .-o!] procès commence aujourd’hui. 
Bédard a plaidé innocent, et il subira 
sou procès aux prochaines sessions 
générales de lu paix, le 3 juillet.

accident—Lundi après-midi à la 
Huile Moutc.ilm, uu garçon-boucher 
employé chez M Carpentier, nommé 
ElzéarDoré, s'est presqu’entièreincnt 
enlevé un doigt en coupant un mor­
ceau de via tde. Le doigt ne tenait 
plus à la main que par l’épiderme.

ecclesiastique — Mgr l'Archevêque 
sera accompagné lundi prochain à aon 
départ pour ses visites pastorales, par 
les rév. PP Désy et Côté, S J, ainri 
que par le rév M II Gagnon.

puniule accident—Le Star du 2 
rap; ortc un cas d’explosion de lampe 
à pétrole. Un soir, dans une maison 
de l:i tue HIeury, une personne du 
nom de Mlle llealy était occupée à 
braquetur un tap's ; un faux niouvc- 
me .‘I de sou b. as renversa une lampe 
placée sui le J 4 «juct près d’elle, l’ex- 
plo io i s * produisit et mit le l'eu à ses 
vêlements. Elle était seule dans la 
mabon à cc u omeil. Uu voisin ac­
courut aux cris de Mlle Healy, et la 
trouva ervcloppée de flammes Ce ne 
dit qu’avec l’aide d’un passant,M Mor­
rison, qu’il put étouffer le feu et dissi­
per tout danger.

On pourrait éviter tous ces acci­
dents eu faisant usage de la célèbre 
Initie Astrale de Pralt, reconnue com­
me étant “ non explosible.”

l’affaire nom:—John Gore, qu’on 
vient d’emprisonner sous prévention 
de fratricide involontaire, est Agé de 
VJ ari9 seulement. Il est marié à une 
canadienne-française du nom de Ale.xa 
Lacroix. D'après la preuve, c’est cette 
«lumière qui a commencé à maltraiter 
le pauvre petit garçon en le tirant 
violen tent de son lit et eu le frap­
pant. John « ntrant à ce moment même 
se mit de la \ i .ie, terrassa son frère A 
coups de poing,faut a dessus à pieds 
joints et ie frappa au côté. A la sui­
te de cob mauvais traitements, l'enfant 
est resté malade. Le Dr Bolduc l’a 
soigné jusqu’à sa mort.

DESASTRES MARITIMES—Le Steamer
Lanyshatc, parti de ce port le 23 ma:, 
vient de faire naufrage sur les côtes 
de Tcrrencuve, au Cap au Pin. Cause 
apparente: la bruine. C’est une perte 
coinj «cto. La cargaison, toute assurée, 
se composait do pois, blé et b* tiai x. 
l’erte totale, $175,000. L’équi mg»» a 
beaucoup soullerl. Il a passé la jour­
née et la nuit de vendredi exposé aux 
inclémences di: temps, sans eau u 
comestible.

— Le brigantin Mettant perdu sur 
les bancs de SUotts ; une collision du 
steamer Palmer in avec un vaisseau 
inconnu, accident qui a brisé son ar 
bre d • couche : naufrage d'une goélet­
te de pèche, la Silver Moon, sur le9 
côtes de la Nouvel le-Ecosse, ainsi que 
d’une autre goélette la Fannie A Hui- 
U y nu Cap May : voilà eu {résumé la 
chroniquo des derniers sinistres en 
mer. Le Palnurin a pu être remorqué 
jusqu’à .Sidney par le Nestor-an.

le camp de LKVis—Les bataillons 
suivants prendront part aux manœuvres 
qui doivent s’ouvrir à Lévis lo 27 :

VARIETES

— Une dame d’une laideur ,l irrépro- 
clitblo ” intentait récemment une action 
en divorce. Elle reprochait à eon mari dea 
peccadilles que la cour semblait c o îsidé- 
rer comme vénielles .........

Mai* 1a demanderesse insistant, le juge 
lui dit :

—Yons voulez décidément que votre 
mari soit puni ?

—Certainement, monsieur.
— Eh bien, je vais lui irnpojer le maxi­

mum de la peine : Je refuse le divorce-
« 9

A la manœuvre do Mars, dans le Chari­
vari :

—À droite......  conversion !
—Cap'taine, pai d'pohtique dans l'ar­

mée l

aux friands—Les amateurs |de lé­
gumes frais pourront satisfaire 
leur goût en eiidailt une visite à M 
G A Cloutier, épicier, 33, rue St Jo­
seph, St Rocii ; ils y trouveront quel­
que chose assez rare pour la saison: 
des....... patates nouvelles.

la vente des liqueurs—Des licen­
ces ont été accordées hier à Pierre J)ô 
ry, Alex Fraser, F Laliberté, E Côté et 
E Chamber land, tous hôteliers de St 
Rocii. Quatre autres demandes de li­
cences pour le même quartier ont été 
prises en délibéré.

avis aux fournisseurs—Oïl a jus­
qu’au 15 de ce mois pour s’inscrire
pour l’approvisionnement de pain, ue ....
combustible, de paille, etc. de la prr- ! ’'tr® déporté aux îles Marquises.

' délicat I
Alphonse, avec philosophie :
—Bah I noua nous acclimatons

numOQ9

QUARTIER SI KOCH
:ncolBonr» St Fn,n,oU ot I„ Ch,ptne 
< Caron et La Reine. ‘ ’

La Reine cl La Couronne.
La Heine et du Pont.
Bt Domlnlquoet fit Kran~.
Dorchester et Itylacd. ‘*M*

TARTIER MONTCALM 

10 Encoignure D’Àrtlgny et Ste-Jolie
°A !! \ Artillery et st Kusuche.
50 « \ Augustin et St Patrick
57 Station dsi Feu. Encoignure tR Patrick M 

\ UerllieloL el
01 Encoignure d'Artlgny et St AmaUc-02 Roc St Ain able “ Ik.n Pasteur. "
63 üraude Allai) (Couvent Ste Brigitte. 1

QUARTIER ST JEAN.

!B Knoolgnuf» Ht Jean et Butherlanl

64 
•5
67 
71
72
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44
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NAISSANCE

A !a Rivièie-Ouelle, le 4 juin courant, 
la dame do Chf. A Ern.Gagnon, Ecr, M P 
P, une fille.

Depuis le projet da loi sur les rècidivi*. 
tes, lu petue Angélina est «tans les lar­
mes.

—Mon pauvre Alphonse, disait-elle 
l’autre jour, quand je songe que tu vas

...toi ri
son du Québec.

maison de iension—M André Chant 
br,lan<l; de la Kivière Ouelle informe fcileI^“t‘..“Zv^.’lM 
bos amis et le public en general que | j
la maison de pension tenue par lui à cat *ro * 
la Rivière-Ouelle, située dans le voisi­
nage tie l’église, est pourvue de toutes 
les commodités et le confort que l’on 
prts se désirer. Les touristes étran- 
gers.penda'it la saison de- bains, sont 
assurés d’v trouver une bonne table

très fa- 
du Tra­

ct uu bon lit. Ils devront donc pren­
dre eu considération cette bonne offre 
et aller voir monsieur André Cham- ; 
berland.

De la maison au fleuve, la distance | 
est d’un mille.Une voiture sera donnée 
gratis aux voyageurs pour s y rendre.

Dans un omnibus.
Un goujat atari auprès d'une dame 

donne un libre cours à. une inconvenante 
sonorité.

La dame lui appliquant un vigoureux 
soudSet :

—Monsieur, ce bruit mérite confirma­
tion !

« *

FAITS DIVERS

M EDMOND ADOUT ET L’ACADEMIE — Oil 
a en maiit.c occasion, fait observer 
({ne M Edmond About manquait à 
Académie.^Ce brillant esprit,cet écri­
vain de premier ordre a tousî's droits 
imaginables à la succession de Jules 
Sandeau. Fera-t-il les démarches né­
cessaires pour la recueillir ?

Le Siècle, qui partage cette manière 
de voir, s’exprime en ces termes sur 
ia candidature de M About :

•* Supposez un instant que notre émi­
nent ami et confrère, M Edmoud 
Ab#ut, prenne la place ne M Jules 
Sandeau, apiès que M Perraud s’est 
assis dans le fauteuil de M Auguste 
Barbier : quelle fête pour les lettres 
françaises, quel régal pour les ama­
teurs de cette langue “ agile, court 
vêtue et tparchant à gi .tRJs pas ” com­
me la Perrette de La Fontaine ?
“ C’est une fêle que l’Académie fran­

çaise nous donnera sans doute avant 
qu’il soit longtemps. Le nom de M. 
Edmond About est prononcé de di­
vers tôtés pour la succession de Jules 
Sandeau. Ce Tout le monde, qui a, 
comme on sait, plus d’esprit que Vol­
taire, no voit pas actuellement d’écri­
vain mieux qualifié pour entrer à 
l Académie que le romancier, l’auteur 
dramatique, le journaliste qui a semé 
l'esprit et le bon sens eu vrai fils de 
Voltaire, dans cent ouvragts que tout 
le monde a lus, ce qui est déjà quelque 
chose, et «jui n’ont pas vieilli, ce qui
est beaucoup plus rare,”

•

histoire de savant—Un célibataire 
anliquaire doit léunv dans un graud 
dîner des membres de l’Institut et des 
nobles étrangers.

Le matin du jour fixé pour cette aga 
pe,il reçoit,Diécieusernent enveloppée, 
une amphore de co verre irisé qui ser­
vait aux «Romains. Dans le flacon ap­
paraît nue liqueur rougeâtre et épaisse. 
Une inscription, à demi cffacéo, indi­
que l’origine et L’époque de cette rare­
té C’est au consul letlius que remon­
tent et l’amphore et son contenu.

Quand le dessert arrive, le savant 
fait apporter le flacon latin. On verse 
respecilvtment de !a précieuse liqueur 
dans des petits verres,et les graves 
convives savourent du vin de deux 
mille ans.

A peine la dernière goutte est-elle 
avalée, qu’on remet à l’amphitryon 
une dépêche d’un ami de Province: 
“ Vous ai envoyé la perle des fouilles 
des Aliscamps, lej corps liquéfié du 
consul Icilius ! I ”

—Traduction de quelques anglicismes 
usités dans le commerce, à 1*usage de 
nos compatriotes qui tieunent à parler 
français ;

Du Sphinx :
Binrrene do la langue française : 
Premier uotaire.—Cher confrère, 

ses-moi votre minute.
Deuxième notaire.—Dan# une se coude, 

cher confrère.

p M-

I «
Le prince Jérôme, à la (>uite d’une tour­

née triomphale «Uns l’Ouest, présentait 
au retour,à l’empereur, une note fbrmida - 
ble; et comme celui-ci refusait formelle­
ment de ia colder:

—Décidément, vous n’avez rien de l’em­
pereur ! s'écria le prince avec humeur.

—Fard on ! répondit Napoléon III,j’ai 
sa famille...... et c’est d**jà bien assez.

Chez la princesse Matnilde, Dumas père 
faisait aussi des quatrains assez risqués: 

Dam* leuis listes impériales 
L’oncle et le neveu sont égaux; 
L’oncle prenait des capitales,
Le neveu prend noa capitaux.

-%

T E LEG R A P H E D’A LA R M E
QUEBEC

Listes des boites d’alarme

QUARTIER ST-LOUIS

Boilvfl No
1 Rue Sie-U^ulu, station Centrale.
2 Encoisnuro Sto- \ nno et il’Auteull.

DE

3
4
5
6

• 4 

44 

•4 
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Des Orisons et Bte-Genovlève. 
Hnlrlltnacd et St Lonla.
De jar lins et Ste Anne.
Eu. te si Fort.

QUARTIER DU PALAIS

9 Encoignure Sle Famille et Hébert,
(i Séminaire de Québec.

12 Encoignure St-lean ot Collins^
13 •• i*al«ls et McMahon.
14 " St J««an ot St'StanlslnH.
73 H&llMCüdu Parlement.

QUARTIER CHAMPLAIN

15 Chantlc*- Dlnulcç, rue ChAmplaln-
16 Epicerie Taylor, rue Cha nplaln.
17 Statlondu Feu, rue Champlain.
21 Maison Olbbu, rue Champlain.
23 IUu Chaxnplalu, vls-à vU du quai de la

Relue.

QUARTIER ST-PIERRE *

24 Encoignure Dalhousle et Arthur.
25 •• Côte Lamontagne et 8t Pierre
26 Station du Feu, rue Sault au-Mato’ot.
27 Encolguure Parubourgen et St Paul.
31 Manufacture Lcmesurter, rut St PauL
32 Station «lu Feu, Marché St Paul.

QUARTIER JACQUES-CARTIER. 

Boites No.
31 Encoignure dea Prairies et St Dominique.
35 " lies Fossé* et «lu Pont
36 “ St Valler ot Lachapelle.
37 " De l’EgllM ci Ht Jo*eph.

41 StAtlondu Feu, oncolicnreresfct te \è]
SI Jotieph.

42 Encoignure S Valler ot Boileau

Dcllany et St Olivier.
Bt Jenn et Salaberry.
Ste Claire et Richelieu.
St Jeun et Côte Ste Geneviève 
Kobltnllle et 1. «tourelle 
Ht Augustin et 8t Georges 
S: Euhtacho et St George^

I- P. B A UN ELLE,
SarlnienJaai.

JL
»
lunonces nouvelles.'

COMMIS doiamh;
On demnndo un roinmle ayant de Teipf. 

Hlonce dam, le commerce d'éplco le, i! de a 
avoir le françaln et Pacglalrt et avoir de wvn. 

aea recommandation*.
S'adresser à

J. A. MOI SAN
3!i Ruo bt Jean.

FOKTfUK DEMAMUl
On a besoin d'un porteur pour distribuer 

PElecteuk daim la ville. S’adreeser 4 ce 
bureau.

n

!
en faveur Je la famille du valeureux

CHEM R BE

!

Il
exécuté en 1838 pour la cause des Ca­

nadiens

Salle Jacques-Cartier
LUNDI, 18_ JUIN 1883
DISCOURS DE CIRCONSTANCE 

par les lion. MM.

MOUSSEAU.
LAURIER,

MERCIER,
M. L. O• DA VID, de Montréal.

13 44 Colomb ot Nelson,
45 11 Ht /Yuiiehno et St Joaipfe.
48 n Arogo et Turgeon.

CHŒUR et SOLI par l’Union SteCecil®
et nos principaux amateurs.

MORCEAUX D’ORCHESTRE, par 
le corps de musique du 8111e Batail­
lon.

PRIX DES PLACES:
Siégea Réservés 50c. Parterre 35c. Galerie 25c

Cat Lis à vendro aux endroit* suivant 1: 
H ante-Ville, ch* s M. A. Lavlgno, f.-inbourg 
SLJea 1 M. F. Béland 204 rue St-Jean St-Iîc :h 
ch* . MM. J. A. Luuglal*, A. F. Darveau, L. 
D. ou In et frère rao HtJo*eph, X 8t-S» wear 
chez MM. Félix Laoroix, J. H. Patty rue Bt- 
Valler, et & la porte do la t>alIo, lo *olr de la 
aéaure. Ou peut retenir dea places chez MM. 
Lttvlgue ot J. A. Langlal*.

31 mal.

CORPORATION DE QUEBEC.

HOTEL-DE-VILLE,
Q.uéboc, 28 mal 1883.

AVIS PUBLIC
Des soumissions seront reçues d'hui à mer­

credi le G juin a 4 heures p. m., pour la confee 
(ion d’un trottoir en bois au sommet «lu cap ou 
au pied des murs de la citadelle, depuis ?e bas­
tion du roi juaiiu’au Cove Field, distance d’à 
peu près 1,500 pieds.

Voir à ec bureau les plans, «levis et blancs de
•otunlsttons'.

1st Corporation no s'oblige pas d'accepter la 
plus biissc ni aucune des soumissions

C. BAI LL VIRGE, 
Ingénieur «le la Cité

BAZAR ANNUEL 
pour le soutien des pauvres de VHôpital 

du Sacré Cœur de Jésus
Sous le patronage distingué de Sa Gran­

deur Mgr l’Archevêque de Québec

Il sera ouvert vera îa On du mois «le sep­
tembre, comme le* années précédantes, dans 
la halle Jacques-Cartier, Bt-Rocli.

Les <lniin h dont les noms suivent préside­
ront aux tables :

Le» enfanls de Marie : Mademoiselle A Gin- 
gros présidente, Mme J. Hard/ Vice-Prési­
dente.

Tabla du Sacré-ccour : Mmo A. Labergo.
Tab’o 8t-Roch JLot-rto : Mesdames F. 

Blouin, C. Guérard, Bruno-de*Lamarre.
Table St*Josepb : Mmes J. Picard, E. Re- 

nanld
Table do Mgr do Laval Mme 1*. Cunning­

ham, Mlles Raymond.
Table do Ja V. M. M, de l'Incarnation : Mes­

dames P. R jusac», E. Picard.
Tablo St-Jeau-]h»ptlsto ; Mesdames M.G1- 

grôro, L. Saucier.
Table St.Vlrceu'. do Paul : Mesdames A. 

Dassy’va, B. Allai j.
Tablo «les 8t-\nges: IhifralchlMements

MofiLuioH D. Laplorie. L. G. Léyiue.
Les porsouuos cun Itab'.cs qui voudront 

bien contribuer à cetto bonne œu/re 
respec'.ucji.emont priées do^'rtinnttre leurs 
dons à ces dames,



L'KbWriCUK, m

Banque Union du Bas-Canada
DIVIDENDE N 3 35

AVIH o«t par le présent donné Qu'au di
i idmdede troit par coat«>2*1 *ur *e <^P!it*1' 
«cUorn* xtr*é de cclto In».tUutl«»n h été déclaré 
pour lo Hamcfctre courant, loque] sera payublo 
au siège «le la Banque e'- à ut» succursale», lo 
et aprè» yrtuff le trotiRmc Jour do Juillet pro­
chain. , , .

1a‘s livres do transport seront fermée üu lo
au 30 Jnln Inclusivement.

L’n*M>mblée générale annuelM de» action­
naire» au1 a Mou au sh'gc «le la Banque en la 
cité de Québec, jeudi le cinquième Jour do 
Juillet 1843. J,c présideut prendra le fauteuil 
à midi

Par ordre du Bjrcoo,
X». McBWRN,

Caluler.
31 mal.

PRE L ARTS,.
TJ Pi S,

I,A MAISON T. IIUDON
fait ce* Jours cl l’ouverture de

25 CAISSES .
JJE pbel art s anglais, ca­

nadiens ET AMERICAINS
depuis 1 verge jusqu à 8 verges ds lar­

geur, dont une partie a souffert de 
légers dommages.

Ces toiles seront verni lies à des prix 
non offerts jusqu’à aujourd'hui : depuis
25c, par tr^rga carre©
en montant.

Notie département de TAPIS a été consi­
dérablement agrandi et on y offrira fi»te va­
riété Intime do patrons à des prix défiant 
tonte compétitlor

15 BALLOTS viennent d’étre «reçus et la 
balance do notre impottatlon est attendue 
parles prochains vapeurs.

T. HUDON
Coin des rues St Joseph et

de la Couronne, St llozh.
29 mal Gf

ç3s>

CORPORATION UE QUEBEC.

et Calslmlrs—on 
chez nous—vous

GRANDS AVANTAGES !
Lo public de la ville et «J» la campagne est 

prié do no pas oublier que la mahon oit l’on 
achète Invariablement bon marché est chec 
F. X. LE PAU B. .

53 BUE DE LA COURONS
Nous avons le plaisir d'nunoncer au public 

et à nos amis que nolio assortiment est des 
plus complets dans tous les départements* 

Nous sommes prêts à vendre des marchan­
dises qui, pour le prix et la qualité, n’ont à 
craindre

NI COMPJETITIOX,
NI OPPOSITION.

Pour los rw« ods, Draps, 
vous rendant tout droit 
saurez 25 «i/o,

SERGE NOIRE
Nous pou von < offrir une bonne serge noire 
tout la'ne, depuis 90 cents Jusqu’à $5 la
verge.

Draps à manteaux pour dames, é'oflts à 
robes ainsi que garniture

Nous sommes certains d’avoir l’assortiment 
le plus complet et le plus varié do la ville. 

Nous avons même des

JEtojfcs à Robes depuis 10 cts.
DEUIL! DEUIL!! DEUIL!!!

C’est la une spécialité de la maison déjà 
connue du reste pour vendre tout ce qui con- 
coruo ce qui est nécessaire aux familles pour 
dtull, toujours à bas prix.

Hardes faites à ordre.

AVIS AUX VOYAGEURS
Valises, porte.manteaux et tout ce qui peut 

leur être nécessaire pour le voyage.
Chapeaux ]x>ur hommes dtpuis 50 cts, 

tn montant à $200.
Coton Jaune au jrrix de la manufac­

ture d'Uüchelaga.
Vous pouvez vous lier A noire parole. Nous 

vendODfe à des prix qui—nous en somme* sûr 
—donneront satisfaction à tous ceux «jul vou­
dront bien nous honorer d’une visite.

25 mal J b83.

Traverse di Pile d'Orléans

HOTEL DE VILLE
Québec 25 mal 1383.

Le sons»Igné demande d’hui à mercredi pro­
chain des soumissions i>onr les portes, croisée», 
jalousie», comptoirs, colonnes de fer. pierre de 
taille etc., en provenance de* ruines «le la mai 
son Provan, rue St-Jcan.

CHS. BAILLAI KGE,
Ingénieur de la Ci»<

LE VAPEUR “ ORLEANS ”
CAFT. BOLDUC

A partir du 21 mai Inclusivement, fera ses 
voyages comme suit Jusqu’à nouvel avis, le 
temps et les circonstances le perm et tarît ;

De Pile De Québec
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1 45 p m

Les jours de ft te
8 00 a m 11 30
2 00 p m 4 00
4 00 p m 5 00

Touchera à St-Josoph en allant 
uant.
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La BEAUTE ETEKXEULE «te la PEAU obtenue par l’usais fie la _____

PARFUMERIE ©RIZA
de

■jgSrt etjeunTs^
[• CRÊMEORIZA*!

^SYpNnsLENCtOfî!

Fournisseur de la Cour de Russie.

SSGSSSi
Cells CREME adoucit 

•t LLocbilUPeau 
et lai droit U T&mriRI!tC! et 

U nulCHItl de !a Paiera
JUIOU'A L’AO K LS PLUS AVANCÉ

tilt crUtrrt ii*ltfnent 
UViaaosrfB Hile. ^«Tachas 

d* Roaraaor 
Rols».

iîUUTU LO PARRÎitfÇE!

11

1 I:
II';

ORIZA-LAQTÉ
LOTION ÉMULSIVE *

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les taches de rousseur.

orezâ-veLouté
SAVON suivant là formule du Dr 0. REVEIL 

Le plus doux à la Peau.

EssT-omzA
Ptrfums à tous lût Bouquets de flours nouvelles. 

Adoptés par U Mode.

ORiZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau. 

Produisant le velouté de la Pôche.

Mm fi T’titam prcr^alm
pr, ir Hm’iU h'. , •«

0 jtaKÛrtë
Jans SMITHSON

Un i»ui Fiàccn 
roof •ul,#*tn
Cheveux m a U Barbe
>Mir iru'iv 1 iiur.U* 
•*» Lib.«a U iU,.

*07 r~. 5! HOKOV-B
U

«3

■ R U
ATM CB LtermsU iV* fil bun U uni 14 Tin
ni Hi'f ni tplt. 

APPLICATION SIMPLE 
Résultat Immédiat 

*« tAchv U : «••1, n4 nuit )«n.ii>
4 Ia im L 

* b visn Chlttwt mCoiTturt.

SS MÉFIER NOMBREUSES CONTREFAÇONS

HOUBLON! 
HOUBLON!

Va la cnerté an HOUBLON, lo public doit 
se défier «le la Bière et du Porter fa; rlqué* 
avtcquelquessort** d'ingrédients eu substitut 
an Houblon, ce qui eut très nuisible à la 
santé.

Il est donc de 1a ptus hante Importance de 
connaître la Bière fabriquée avec le plus pur 
Houblon et Orge.

Afin do n’étre pas trompé »t r la qualité «le 
Bière et Porter, deraaad» 1 la célèbre Bière et 
Porter de JOHN LABATT, de Londres, qui 
vient de subir l’unaly»? du Dr M. Flstt, écr., 
M. D. L , analyste du gouvernement pour la 
cité de Québec et le district do Qu*bec.

Québec, 3 avril 1S83.
Je certifie par les présentes que J’ai analyté 

de la Bière “ India Palo ” et du Porter“XXX 
Stout ” de la distillerie do John Labatt de 
Londres, Ontario, embouteillée par M N. Y. 
Montreuil de Québoc. Je l’ai trouvée très 
puro et ne contenant aucune substance 
étrangère, et distillée du plus PUR HOU­
BLON et ORGE germ ée. c’est un breuvage 
très t écornai and able aux convalescents, sur- 
tontcomuio tonique et à toutes les personnes 
qui peuvent avoir bewiu «l’un s’.lmalaul de 
ce genre.

Du M. Fis et. M. D. L.
Analyste, Québec.

/^'’Demandez la Bière et le Porter de La- 
batl de Londre» et n’eu prenez pas d’autre en 
substitut.

N. Y. MONTREUIL,
Seul agent, 

179, Rue St Paul
13 avril 2m

A VENDRE OU l LOUER
Meublée ou non meublée

La maison No 10, rue St-Denis, Cap, 
occupée depuis uorubre d’années 
par luadain» Gowen, avec une 

grande cour, étables, hangard», etc,
S'adresser à II. G. JOLY, procureur de la 

«accession Gowen.
La malsoc pourra être vue tous les après- 

midi de deux à six heures.
8 mal lin

NOUS DETAILLONS
les cotons jaunes d’Hocholaga aux prix exacts de la manufacture.

VOUS SAUVEREZ AU MOI N R LE QUART DE VOTRE ARGENT EN VE NA XT
LES ACHETER CHEZ NOUS.

REÇUS ;E r rS S a VI V l N H : — 99 d»z Chipexux pour Menieurs <\ 50 cts.
SO pièces sergé pure laine 1.75 pour $1.00

COIN DE LA RUE DE LA COURONNE

JDU

120 pièces Ttosedp'tre hint à 50 cts

10 mars L. P. BILODEAU

Depût principal : 207. rue baint Honoré. Pana.

GALLIEN «PRINCE
négociants-commissionnaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS
sont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Ils informent ies lecteurs que, s’ils viennent en France, ils pourront prendre con­
naissance dans leurs bureaux, 3G, rue Lafayette, des exemplaires les plus récents 
de ce journal, dont le service leur-est fait régulièrement par tou* les paquebots.

La Maison Gallicn & Prince recevra toutes lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et ies remettra ou 
les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions quVIle recevra.

La dite Maison étant aussi maison de commission, c*t a même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, ies ordres «jui lui seraient adressés, principalement 
en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, Spécia­
lités pharmaceutiques. Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, Chocolat, 
Machines de tous genres. Voitures. Pianos, Orfèvrerie, Ustensiles do 
toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture ou 
d’une ouverture de crédit dans une maison de banque importante

La Maison Gallicn «5c Prince fournira du re^te toutes explications ou rense*- 
gnemeats aux personnes qui voudraient bien utiliser yen intermédiaire.

oüMGIBEil
MêwZf* dt rAzidlnle at Mêdtclnt et Midttin M Chef

ae rHiPéUl U nt-Lcuit. ____
•CiAIT BCntME^T IT |IaPICAX.ZME*T

tel RHUMATISMES, #fi 
Ma MALADIES Ce la PEAU les plai livétiffM, 

lis DARTRES, SCROFULES, 
ULCERES, VICES du S A N O,

•t ton* les Accidents provenant des 
Maladie a contagieuses récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

8e d&tler dea Contrefaçons et exiger sur 
Venvcloppe le timbre (Imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les Mgnalurca 
à l’encre rouge cl-dcs^uus :

* ^ 6%.(Z ' ^

Médaille cl'OR, Paris

firfi,Vhte Bor. tan. bkhobiers s*, si . r« d* airy
liuiiulrti à : D* Ed. MOH1N & C1*.

»l»miom-Ûizlu«i. 314. rv Uàt im

Guérison de la Consomption
un vieux médecin, retiré des affaires, ayan> 

reçu «l'un missionnaire «les Indes Orientale» 
la Becetie d'an simple Remède végétable |>oui 
la guérison Infaillible et permanente de !a 
CoonMuptlon, Bronchites, Catarrhe, Asthme 
et pour toutes les mal» die»* nerveuses ; ap»*è» 
en avoir éprouvé »es merveilleux pouvoir» 
curatif» dans des milliers de cas, 11 h consi­
déré de son devoir de le fabe connaître i 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif 
et le dé’-lr d’alléger les souffrances humaines, 
J'Gnverral à tou* ceux qui le désireront cett« 
Recette exempte de fri\ls en Fiançais, Alle­
mand et Anglais arec dus directions complè­
tes pour ia préparation et l'usagu. Envoyé» 
par la Poste une Elampr, uoinmaut ce papier

W. A. NOYES.
Power's Blott. Riches 1er N.Y

QüINA LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin ei 
les Elixirs dans le cas où leur usaçe 
présente quelques difficultés, soit \ 
causç du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTHR
V ANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
&fj**lu!re»à Quêbte : D» Ed. MOIUN A Cu. 

Piiraicifts-C* iaUt-s. 114. rae

LIBRAIRIE ST-JEAN-BAPTISTE
I3. A. PELLETIER

170 rue et faubourg St-Jean 170
POISèONS D'AVRIL en boites, tacheta, 

etc, etc.
Reçu aussi une cnls*.<* do papier parchemin 

avec enveloppe* Hchcté poor In niolilé de sa 
valeur et vendu à tr«‘H bon marché.

Livres de prières assortis, croix et bénitiers 
en porcelaine, livre- «l'histoire, de littérature, 
album», objets «le fAtuaUlo. encriers, plumes, 
papier», enveloppes, encre, etc, curb**, chro­
mos avec motto», etc., etc. Lo tout à de» prix 
très modéré». #

Une vi»lte est respectueusement sollicitée

FEUILLETON DE L'ELECTEUR

XXVI

jn ne

SUPREMEEPUUVE

—Jamais vous no les avez com- 
ptis-Ob sont des exilés,princes dé-

fiouillés gardant les tristesses et 
es nostalgies delà patrie perdue. 

Ils ont besoin de vie intime plus 
que de bruit. Vous auriez pu les 
conquérir à jamais, et le rôle que 
vous aviez à jouer eût été vrai­
ment digne d’une femme de cœur. 
Il mo semble voir Uercédès Ipso- 
lani devenue l ange des compatrio­
tes do la princesso Ilona, l’accom­
pagnant dans les mansardes, par 
laut la langue de sa seconde mère 
afin d’en ôtio plus aimée. Oh /com­
bien Mikael vous aurait bénie I 
quel respect il aurait eu pour 
vous I

Que d’un mariage do raison, 
do convenances sociales, il eût 
élé facile de faire une union d’a- 
uiour î C’était la voie,vous avez

passé i\ eofé ! C’était le bonheur, 
tous en trouviez les fruits trop 
hauts ! Pauvre chère égarée, per­
sonne peut-ôtre n’eut alors le cou­
rage do vous parler comme je le 
fais. J’étais bien jeune,la souffran­
ce ne m’avuit’pas subitement mûri, 
sans cela vous m’auriez cru,u’est-co 
pas F Vous m’auriez procuré cette 
joie suprême de vous avoir mise û 
la place que vous devez occupez, 
et d’avoir semé dans votre fiuie- 
des satisfactions que rien n'égale 
et ne remplace !

Elle se taisait, son regard était 
devenu farouche.

—Voil;\ donc tout ce quo vous 
aviez à me dire î

—Tout ! répondit-il.
—Alors adieu !
—Pourquoi adieu f Un sembla­

ble adieu surtout......
—11 est inutile do vous rap­

prendre, vous ue me compren­
driez pas !

—Ce que je comprends,princes­
se, c’est que vous et moi nous 
avons des devoirs i\ romplir, c'est 
rpio je vous tends une main fra­
ternelle, et que vous la repoussez 
Mais vous songerez û ce quo je 
viens do vous dire, vous vous rap­
pellerez cet entretien, et vous y 
réilcchiroz devant Dieu.

—Dieu deiuaudo trop de moi ! 
répondit-elle.

—Vous vous trompez, il n’exige 
point ce que nous sommes inca­
pables d’accomplir.

Le jour baissait, les parfums de 
roses et de jasmins mouraient 
daus la chambre ; la princesse, 
étendue sur sa chaise longue, sem­
blait avoir perdu la force de faire 
un mouvement. Les yeux fermés, 
elle retenait avec peine deux lar­
mes au bord de ses cils.

Elle l’entendit se lever, rouvrit 
les yeux, et devint encore plus 
pille. .

—Vous mo haïssez Tdemanda t­
elle.

—Non,Mercédès.
—Xe reviendrez-vous point!
—Cela dépendra do vous.
—11 faut avoir pitié de moi, 

Landry, j'ai si peu de jours û vi­
vre.
—Je croîs que vous vous trompez ; 
si vous disiez vrai, ce serait une 
raison pour faire de vos derniers 
jours un meilleur usage.
—Xo m’enlevez pas toute ospéran- 
cc.Mon cœur est faible et brisé.Je 
demanderai miséricorde i\ Dieu. 
Revenez, Landry, revenez !

Il serra ses mains glacées par 
les frissons de la fièvre.

—Je rcviendiai.

Quand i! sortit il étoutîait.
Durant deux heures il marcha 

avec agitation sur les bords du 
Tibre, et quand i! rentra chez lui, 
un violent exercice avait presque 
rétabli l’équilibre entre son corps 
et son aine.

Une lettre de Paris l’attendait.
Il la dévora des yeux
Que de nouvelles la fois : 

l’assassinat do Valgras, la maladie 
d’Amice, lo voyage de Paulin 
üualbertû Rome !

Il allait revoir sa cousine, et son 
cœur cette pensée se mit à bat­
tre avec une telle force qu’il s’en 
effraya.

La chère image le hantait tou­
jours. Rien n’avait pu la chasser 
do sou Ame. Il la revoyait par le 
souvenir, grave et sereine, ca­
chant son secret, comme Isis scs 
mystères sous les triples voiles des 
vierges Elle allait revenir î Dieu 
lui envoyait cette récompense 
iuespéréo pour le rémunérer du 
bien qu’il venait de tenter de faire 
A une pauvre Ame endolorie.

Il ne dormit guère «le la nuit, 
et le lendemain,se sentant incapa­
ble de manier un pinceau, il se 
promena daus la campagne de 
Rome. •

Une lettre de la princesse l’at­
tendait.

Il courut au palais et trouva 
p és du lit de Me cédè-,Jo$efa éta­
lant une bruyante tendresse ma­
ternelle.

—Venez, monsieur Gualbert, 
dit la Brésilienne, vous me voyez 
au désespoir, cette enfant A me 
désespérer.!>h !.ce> fièvres paludé­
ennes sont plus terribles encore 
que je ne le pensais! Je crois qu’elle 
délire. Croiriez-vous qu’elle s’est 
levée tantôt et qu'on l’a rapportée 
d’une église complètement éva­
nouie..Depuis elle divague...mo 
parle de rentrer A Paris .... S’il 
ne s’agissait que de cela, j’y con­
sentirais encore. «Je préfère la 
France A l’Italie,moi ! Mais dans 
son délire Moreédès èonge A ten­
dre sa dot à son père, retourner 
chez son époux.

—Eh bien / demanda Landry. 
—N’est-ce pas le comble «le la 

folie T ‘
—C’est le triomphe du dévoue­

ment sur l’egoïsnie, madame, et 
lo jour oiï la princesse accomplira 
ce sacrifice, nous n’aurons pour 
elle ni assez do respect ni assez 
d’alfection !

—Je le ferai, Landry,je le ferai, 
murmura la malado......Dans l’é­
glise Dieu m’a parlé**comme vous 
...... J’ai bien sou lier t I plus quo



L’ELEUfEUR

l'OUR LES
F.O GHOSTS, 2-13 FOIE

et I^'h OrL'HiM s rrioalreM

LB MEILLEUR PURIFICATEUR Dû SANG
Il n’y a qa'un moyen «le guérir toute ma'»- 

die, et 11 conHthte à en fuir© dUparaltro la 
eau***, quelle qu'elle «oit Lee gr*mle» auV». 
rit/h uudlcaUiM du Jour déclarent «jui preaqae 
tou!en le» rnalndlG* proviennent d'un dérau- 
femeLt den rognon» ou du foie. Rrtt&urnr 
ceo organ***, «••■«►t le »eul moyen de recouvrer 
la sanl/. tf\Mt Kr re |acini que le W\K- 
NBit's SAKE CURHcV-vt fuit une réputation. 
Il agit du «-element »ur lw r*f auDi et sur le 
foie ; en i . t.«Mlsf-ant c- s oi-gen©*, 11 chasse lu 
maladie du système fuller 11 e»*. sana ég*l 
pour totiN d/sordrea des rognon c, du lo le rt 
dec organe» urlnalrea ; pour toutes les mala* 
dle.4 dca ft mmoa; pour lu msluriaet les affbe- 
tlODM physique* en général. Gare aux Irnpo*- 
leurs, aux contrefaçon*! et aux d’écoctïont 
qu'on p < tend aussi *fHcR«-cn qne ce rein/do.

Pour ladtabéU-, demande* le WARNER’S 
SAKE LIA BETES CURB.

En vente dan* toutes pli trinacîe*.
II. II. Mariicrd Co.

Toronto, (Ont,), Rochester, (N. Y.), Londres, 
(Aug!.)
16 limvler—la.

ROMANCE NOUVELLE

O MON PAYS

dédiée à
MADAME A LU AN 1

et chantée par elle à Montreal, le 31 
mars dernier

Purol*:s de Jj. Fréchette. musique de G
Couture

avec titre orné du bu»l© de Mine Alhanl

PIUX, 50c.
AUSSI

SOUVENIRS OU JEUNE JOE
chuidée}Xir Mme Allmnià Montréal 

U 31 mars dernier

PRIX....................,...............10c.
Par la malle, 1 lo.

X3orxia.rd <Sc Allaire.
Edit ors de Musique.

Mo • Hue lu Fabrique.
Qnébno?

13 déo

LARUE et PACAUD
AVOCATS

BUREAU DE “ L'ELECTEUR, 
Basse-Ville, Què oc.

ACHILLE LA KD K 1 J KKNEHT PACAT 1»
ex-M. P- | I ©x-Fret ouo« air#

Bc'vpnu le* couru de Québec, Beauce, Mon 
magnyet Bellech**»*»

Québec. 15 Juillet IKK3

THIS PAPER iSSHS
Rrmpaptr Artvertliing llurraii HO SrBDCI 
KruHv~., «rfiBKK Ai»- yrgif ^fAnif
rruiiKXNO (.oMitAcm NB>HI VIeMK 
mav bo tiuiûo fur Jt in Kluvi 0 Vlalmo

vous le croyez, vous n’avez pas 
compris.......

— Morcé<lù't,ma MiMir. repliqua 
le jeune li Miime, vous n’avez lien 
il m'apprendre. Dieu vous bénira, 
et vous donnera le bonheur dont 
vous doutez encore \

—A'nsi vous ta soutenez con­
tre moi f Vous m’accusez......

—Je crois <|uc vous accompa­
gnerez volve tille en France, ma­
dame.......

—Moi / jamais de la vie ! Je ne 
pardonne pas à Bozau tic Rreuil 
de m’avoir ruinée...

Lamby revint auprès de Mercé- 
dès.

Votre mère refuse de quitter 
Rouie, dit-il, vous êtes trop mala­
de pour partir seule... J/ais Dieu 
nous vient en aide, lafuuiilie L’ai.- 
liil Gualbert arrive ici pour quel­
ques semaines ,• quand le congé île 
mon oncle prendra Un, vous re 
tournerez A Paris avec sa famille 
GnéiUsez-vous, atiu d erre alors 
forte et joyeuse.

—Vous avez raison, répondit 
Mercédès, je mourrais eu route si 
je puisais maintenant.

Elle ajouta d’uue voix humble 
et douce: *

—Ce n’est point une raison pour 
difléror ce que j’ai résolu d’accom­
plir.

C. rfê F. Quebec et Lac St. Jean
Train* de fret et de puw-acw, ton* le*Jours, 

tlmaoch© excepta, aux heures suivantes:
DEPART DK QUEBEC, g«re du Palais.

5 30 P M—Trnlo-po>te pour SL Raymond, 
arUvétJ i 8.45 p ra.

DEPART DK ST. RAYMOND.
5 * m—Trnln-po»t© pour Québec, arrivée

t fl.» a m.
Touchant A pctlte-Btvlèro, Anclenne-I»- 

retîe. St. Ambroise, Valcartler, St Gabriel, 
Calherloc, Lac S* Joseph, Lac Sergent et 

Boanr-Loui#.
jj-èr-f*** trains marchent sur l’heure de 

Montré* I
l/j* tialn* coïncident A Rt Ambroise avec 

la dl'isenoe de Lorette (village Indien), à la 
«tetlou Vaicartler avec la diligence du village 
Valcartler, «t 11 St Gabriel avec le nouveau 
chemia pour rélabllstement de la Rivière 
aux Pins.

Billets de retour à moitié prix pour le sa- 
xi edi.

Le fret reçu sprè* 4.30 P. M. ne sera paa 
expédié avant le lendemain.
LKVE A A LD EN, J. O. SCOTT,

Agent* des billets. Sec. et Gérant.
Commercial Chambers.

15 oov 1883

N 0 U V E L LES TO N NÉTËrTeS
Nous venons de recevoir une nouvelle ad­

dition à notre dépaiteinent «l»ns ce départe 
mont. Nous Unions inalulenxnt les dernières 
formes en chapeaux ronds et ferm'*, blaucs, 
nolis. et autres nouvelles couleurs, aussi 
dentelles perlées et autres gatnltare», fleurs, 
plume*, coiffe*, garniture de tête, etc., Quel­
ques chapeaux garnie, rond» et fermé*, Im­
porta comme patrons de Paris et de Londres, 
teront vendus à de grandes réduction*, ai‘•si 
une grande quantité de clispeanx de pal'le. 
25c. en montant.

GLOVEH, FRY & CIE.

ETOFFES A ROBES
Notro RMortlirent est »u complet, nous 

avons une gronde variété de tissus et genres 
nouveaux dans des nuances nouvelles, tels 
qüe bleu électilque, fraito. Robes eu cache­
mire brodé* et noires.

Costuoies eu drap zéphlr h ni* et carreau té*. 
8atl né* unis et de f 40 tait le. ‘

Nous appelons surtout votre attention sur 
un lo» d'étoile nouvelle pouriobei», depuis l le. 
en xiiouiunL

GLOVEf-. FRY & Cil.
13 déc

ïïs\ €OWIMCaXIE I>K N iYI« i- 
TIO> A VAPFXB DU 

hT-LAUUEXT

le Vapeur " SAGÜBNAY M
CA PT. M. LECOURS.

Jusqu'à nouvel avis, partira du quai St- 
Ai.dré, les MARDI tt VENDREDI, à 73 
A. %!, pour Chlcortl ni et lu Baie du.» lia! 
lia! faisant escale à la Bale Paul, Ile aux 
Cordre*, le-* Kboulcm^nts, Malbaie, Rivlère- 
du-Loup, Tadonvac et L’A use St-Jean, en 
allant et revenant.

Pour plus »mp’e» Informations s'adresser 
au bureau Je la Compagnie, quai St André.

A. QaBOURY,
Secrétait e.

31 inai 1883.—6m

CARTE

FITZPATRICK & BURROUGHS
AVOCATS

CHS FITSPATR’CK. RA. LLR 
LOUIS K. BURROUGHS, MDL. LL1J.

Chambre Victoria rue St Pierre. 
30 mal 1883,—lin»

Henri C- Bossé & Cis
COURT IR RS t)K CHANG K.

116, rue fctt. Pierre, Québec. 
14 lull. 1882 lnn

Envoyez ici mon haut]nier et 
mou no!aire. Je vais mo déb« ras- 
ser des choses Je ce monde qui me 
pèsent le plus

D » jeune homme la quitta,mais 
le soir il revint. Mercédès lui par ut 
plus pale et plus faible, et pour­
tant ses yeux Uiillaicnt douce­
ment et un sourire ellbnirait ses 
lèvres.

—Tout est fini, dit-elle, l’atgent 
quo jo possédais, convent en 
bons do bauque, est paiti pour 
Paris à l'adresse de mon père, et 
j'y ai joint une somme considéra­
ble qui tira été p étée sur mes dia- 
îuaiits...Entin, j’ai écrit à mon ma­
ri mie lettre affectueuse,en lui en­
voyant mou testament

— Vous ne mouri ez pas, Merer- 
dès,vous ue mourrez pua / l’amour 
do tous vous fera vivre

—je m’en irai plus vite que 
vous no croyez, Landry,et vous 
le dirai-je je ne lo regrette pas. 
Pauvre futile créature ! A quoi é­
tais-je bonne î II me manquait 
les gr.it.des qualités de la femme, 
et l’indulgence dont on aurait cou­
vrit mes fautes passées, n’enf 
point empêché quo j'en gardasse 
lo souvenir... Aussi, ajouta-t-elle 
de tous mes bijoux j'ai gardé cette 
petite bague; elle n’a pas de va­
leur, vous pouvez l’accepter.... I

Ufle allège nveo Ici malles et le* pa»sagem 
à destination de Liverpool quittera le qnal 
Napoléon ou*’es samedi mail* à neuf heu­
re* précise* pour se rendre au steam er.

Pour de plus amples Information*. 
FVadrmer à

ALLANS, RAK &0IB.
« Agbûti

LIGNE all a»
Soui contrat arec ie* gouvernements du Canada 

et de Terre-Neuve pour le transport des 
malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1883 Arrangements d’Lto 1883
Les lignes de cette compagnie se composent 

de* vapeurs eu fer à double engin suivants 
construit* sur la Clyde. Il* contiennent de* 
comnarllmenis à l’éprouve de Peau, sont *aua 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipé* avec toutes les amélioration* mo­
derne» que l’expérience pratique a pu suggérer 
. t te ts ont effectué les plus rapide* traversées 
üout il soit lait mentlou dan* le* annales ma­
ritime*.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant'
NUMIDIAN.................8100 [En construction.]
PARISIAN__«..MOO Capt J a* Il Wylie
SARDINIAN-......4850 Capt J K Dutton
POLYNESIAN...........4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN..... 3800 Capt J no Graham
CIRCASSIAN......4(00 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN. ............3850 I.t Archer, R N R
PERUVIAN...............St00 Capt Jo* Rllchla.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
HIBERNIAN....... 3434 Capt Hugh Wjlle.
CASPIAN............~..32U0 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN................. 2700 Lt R Barrett, RNR
NESTOKIAN ............2700 Capt D J Jame*.
PRUSSIAN ....... 3000 Capt A MacDougall.
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS A Y RE AN. 3800 Capt Jame* ScotL
COREAN................ 4000 Capt Barclay.
GRECIAN..............3600 Capt LeGallals.
MANiTOBAN .........3150 Capt Macnlcol
CANADIAN-.............. 2600 Capt C J Menâtes
PHŒNICIAN..............2800 Capt John Brown
WALDKNSLAN......... 2600 Capt Moore.
LUCERNE-.........  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND!500 Capt Myllu».
ACADIAN.—...............1350 Capt McGrath.

La voie la plu* courte sur mer Mitre P Amé­
rique et l’Europe, la traversée M'effectuant en 
cinq Jour» lealeiut ni d’un continent à l'aatie.

—■-
7frs>
’/A?/,

J
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//
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Les vapeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERRY ET QUEBEC
Partant de LI VERPoOL otaquo JEUDI, et 
de QUfi BEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Loco U Foyj.e pour prendre à bord et débar­
quer les passager* et le* raalie* qui vont en 
lrlando ou en Ecosse, ou qol en viennent, 
partiront

DE QUEBEC
CIRCASSIAN............................... Samedi, J9 mal
POLYNESIAN............................. •• 26 •
PERUVIAN.................................. “ 2Jun
SA KM ATI AN.................-........... “ 9 "
PARISIAN............-..................... •* 1*1 “
SARDINIAN................................. “ 23 ••
CIRCASSIAN............................ - “ 30 ••

1^4 *tearner* UiKunt le serv lce de Glasgow 
et Qurbec, r art Iront do Quét*ec i*onr Olargow 

MANITOBAN le ou ver* le 20 mal 
NESTOKIAN “ •• 27 “
LUCERNE •« •• 29 “
CANADIAN “ 1 3 Juin

Passage jxnt r Québec
Cabine........  •••M», ♦>»— MtMMM ••••••••• $70 <t $e0

Suivant le» accommodement*.
Cabine eecouualre.......................................... $40 00
Entrepont • ••••• •••••• ••«•••••• ••*••#•••••••••«•••• 25 00

I,es rU noiera Jo la malle de Liverpool, 
iueenstowr, St Jean, Hallf«x et Baltimore
partiront comme ml» :

DE HALIFAX
HAhOVERl iN........................ Mardi 21 real
HIBERNIAN............................... " 4 Juin
CASPIAN........................................ “ 18 ••
NO Va SCOTIAN...................... “ 2 Jull’et

Prix du passage entre Halifax et St-
Jean.

0 ut*, ne................... .......................... $.0 00
Suivant le* airoinmodetucat*.

Ce. d ne secondai re........................................ $15 00
Entrepont......................................................... $6 00

Cabines et lit* retenu* sur pniement d'uvan 
ce. Uu médecin expérimenté se tmuve *ur 
chaque va *>e-*«*.

ConuxUM ment* directs rôtir to». * le* partit s 
du Canada ei de» Etats de l'Oucc, donné» à 
Llverp ol il » tou» lt* ports de mer du conti­
nent.

E- JaCOT
IMPORT 41 EUR DE <^loNTI\Eg

rr dk

BIJOÜTEKIES,
DêMre attirer l’atlentiua de l'honorable ollen 
télé *ur le* nouveautés qu'il vient de recevoir 
dans ce genre de commerce,

M. JACOT vient de recevoir ce qn’il y a de 
pins nouveau en montres d’or et d'argent 
(grand choix) parures (sets) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éptnglettes. pen­
dant* d'oreilles, anneaux Joncs, bagues, bllonx 
en noir, boutons, ete. , sto , horloges, argen- 
Carlos lunettes, pince-nes, etc., etc,

Aflu de donner ano chance à tout le monde 
ncus avons marqué les effbts achetés les an­
nées précédentes à ans GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopt5 le NOUVEAU 
SYSTÈME en affhires. .

Quick sales and small profits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Bock,
Québec

Québec, 17 mal 18813

:zav3^LHur»r '

CHEMIN DE FEB 
Quebec Central.

ARRANGEMENTS D'HIVEB

A PARTIR DE
LUNDI, LE 11 DECEMBRE 1882,
Les » ou v us circuleront comme suit t
Départ de Sherbrooke 

pour Jonction Beauce,
Lévis et Québec...........  8 20 a m 7 00 a m

Arrivée à JcL Beauce... I 05 p m 8 45 a zs
“ à I*évls................ 3 10 “ ........ ••
“ à la Trav. Lévis. 8 30 •* ........

Départ de Québec pour 
Jouctlon Beau ce Sher- 
briHiko et différents 
endroit* do la Nouvelle
Angleterre •••••• ••••••••• e e 11 3d am ........

Départ do ly.vl*.................. 1 00 pm ........
-Arrivée k JcL Beauce.... 2 45 »* 7 50 11

•• & Sherbrooke.... 715 «• 3 15 a œ
Départ do Lévis pour Bt-

JoHeph........... .................... 3 30
Arrivée i St Joseph.......... 6 45 »•
Départ de St-Joseph 

pour Lévis • •••••••• •*•»••••• 7 00 a il
Arrivée à Lévl*.............. . 10 30 »

Le* convois mai cheat sur le temps de Mont 
réal.

Le QUEBEC CENTRAL est seul chemn 
de fer qui conduise aux célébrés mine» d’or it 
la Chaudière, et so:, raccor. cmeat k Shor- 
brooko avec ie Gran-I-Tronc et les ligue* de 
PuHsuiupstC en fait le chemin le plus direct 
qu’il y ali entre Québec *t Boston et toute* 
gares de la Nouvelle-Angleterre,

J. IL WOODWARD.
Géraal-général.

Bureau général des billets, en face do l’hOte 
SL l<oul4«

15 déc.

Lo reste tlo la soirée (so passa 
dans uno causerie intime qui ra­
nima Mercétlùs. .Lq lendemain 
elle éctivit à Landry un billet qui 
lo lit accourir.

—Jo vous en prie, dit-elle, of­
frez à votre famille l'hospitalité 
do ce palais. Madame Gualbert y 
sera mieux que dans un hôtel, et 
ma mère m a promis de n’y plus
donner de lûtes ....... lVut-èîre
comprend-elle la vérité. lime se­
rait doux do hunger que j’ai près 
tie moi des Français avec qui je 
pourrais parler do votre vaillante 
Clofilde. Dieu la fasse h ureuse î 
Je ne connais pas de lillo plus 
pai faite et plus digue des félicités 
de ce monde !

— J'accepte au nom de ceux que 
j’aime, princesse___

Deux jouis après, la famille 
Paulin airivait à Koiuc, et s’ins­
tallait dans lo palais do Alercé- 
dès.__

Toutes les préventions d’A- 
uiiceet de sa mère contre la prin­
cesse b'évauouirent quand il la 
place de celte mondaine qui avait 
rempli Paris de son luxe oiguci!- 
leux et île sa frivolité, elles trou­
vèrent une jeu uo femme dont le 
front s’estompait déjà sous les
doigts maigres do la mort.......
Du reste, dès le lendemain une

longue lettre d’André les mettait 
au courant de l'acte vraiment hé­
roïque de la pauvre créature.......
M.Bozan de Btcuil, grace aux 
millions que lui avait adressés sa 
tille, venait de mettre entièrement 
ordre à ses affaires et de satisfai­
re ses derniers créanciers. En me­
me temps Landiy apprenait uno 
grande nouvelle, celle de la de­
mande en mar iage de sa sœur par 
M Besnard, propriétaire du ma­
gasin des Deux-Mondes. Lejeune 
homme poussant! cri d* joie: 
“Aussitôt après la célébrai ion du 
mariage, nous partirons tous pour 
l’Italie, ” ajoutait André Gnal- 
beri___

Morcédès, elle aussi, avait r çi 
deux lettres : I’iilo de sou père 
qui lui envoyait sa bénédiction en 
la suppliant de vivre pour ôtro 
désormais heureuse, car toute sa 
tendresse ini était rendue. Il pou­
vait affirmer que la nouvelle So 
ciété entée sur la prerdèro donne­
rait de magnifiques résultats. L’au­
tre de la princesse Ilona...Pour la 
première fois elle appelait Merci* 
dès sa tille, et lui affirmait que 
Mikaël lui rendait la tendresse 
des premiers jours. Elle ajoutait 
que si sa saute le lui eût permis 
elle serait immédiatement partie 
pour liome, mais que le priuces’y

Aux MM. do Cierge A autres
Je, pousslgné, al l'honneur d’informer leg 

MM. du Clergé et autre», que Jo »uls prêt à 
mouler et poser de* cloche* dan* le plus court 
délai et à de* condition* trèn libérale*.

Par un principe amélioré par mm,on peut 
rendre le* cloche* pics ou raolu» dures à son­
ner tt en mémo temp* leur donner le son la 
plus pur qu’elle* poissant rendre. Je ferai 
aussi remarquer que le système que Je mets 
en pratique a l'immense avantage de ne pus 
ébranler les clocher».

Jo pourrai fournir aux MM. qui le désire­
ront ie* nuillcur* cerliflcat*.

Ai\l)KE PICARD
74, HUE FLEURIE,

8L Itocb, Québec.

Afin de fsc’îltcr tout *e monde 1**1 établi 
one 8UCCUBS \LE dans la HALLE CH AM 
PLVIN, sur le grand marché, pour la ventede

MACHINES AGRICOLES ET 
MOULINS a COUDRE

suivantes. Faucheuses New War.lnr.de un 
et deux chevaux, fabriquée» par MM. Beau- 
chemin A Fil* ; Fancheuee* Brantford ; Mois­
sonneuse Brantford, améliorée ; nouvelle 
Moissonneuse à lier, Brantford ; Rate au à 
cheval T’gre ; Semoir Uoo»ie- simple et 
combiné; moulin à battre de Gray, à un, 
deux et trois chev* ux, capacité de d. ux à »lx 
cent ml toi* par Jour.

Moulin* à coudre de toute sorte.
Huile pour Fauch-me» et Moulins à coudre 

garantie pour ne pris gommer.
agents demandes.

HECTOR PAGtAU,
61, Rue SI-Va ier, St-Sauveur

—aussi—

HALLE CHAMPLAIN
Basse- Ville.

) 1 mal 4 m

PLUS DE SURDITE.
L'huile de requin de Foo Choo•

Redonne l’ouïe à ceux qui IV nt perdre, et 
est positivement le seul terni de connu jour 
la surdité.

Ctttelrulle est extraite d’un oerfa'n requin 
- captun$d*n» la mer Jaune, fci * fncuite* rn- 
torntlcts, quant à la surdité fuient décou­
verte* par uu prêtre Bouddhiste vers l'antu'e 
^10. lie* cure* c péré*» par ce remède *out 
tout simplement imrvi llieure». Envoyé franc 
do port à toute adresser sur réception.

Ecrives de nulle à Kaylorlc «t Jenncy, 7 Dey 
Street, New-York, et vous recevrez ce renràdo 
extraordinaire par le retour de la malle.

IIA Y LOCK A J EN NE Y,
7 Dry Btieet,Ncw-Yoïf.

Seul* agent* pour l'Aiuérlque.
27 sepL 1882.

■a®»

rendrait pour veiller lui-même ;ï 
sa guérison et à son retour eu 
Franco.

Co fut à l’ombre «lo la Ville 
Eternelle que ces cœurs diverse­
ment agités cherchèrent la paix et 
la consolai iou. Amice, vêtue do 
noir, ne se each lit point <l’un deuil 
qu’au fond tie sonjcœur elle voy­
ait devoir durer toute la vie.

Un soir que toute la famille 
Gualbert entourait la chaise lon­
gue de Jiercédès, !e regard do îci * 
drealleetion dont Landry enve­
loppait sa cousine fut compris par 
Mereédès. Elle ferma les paupiè­
res, ot se recueillit un moment 
comme.si elle souffrait davantage, 
mais la force qu’elle venait jL’P* 
prendre à puiser en dehors d’elle- 
môme affina soudainement dans 
son finie,et uu sourire d’une incom­
parable séueri té reparut sur ses 
lèvres.

Une semaine plus tord Merce- 
dés pleurait daus les bras du prm- 
ee Ypsolani, et l’on attendait a 
Rome Olotifde devenue l'heureu­
se épouse de M B es nard, et «pie 
la petite Mille no devait plus «put­
ter.

FIN


